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C’est en effet le décret 77-1274 du
19 décembre 1977 qui institue un
Conseil scientifique appelé à « don-
ner son avis sur les orientations et
les thèmes des recherches ».La notion
de recherche est cependant assez
vaste, et le décret du 3 janvier 1994
en précise les orientations.Tout en
spécifiant que la Bibliothèque natio-
nale de France « participe à l’activité
scientifique nationale et internatio-
nale », le décret indique qu’il s’agit
d’une activité liée à son rôle patri-
monial. La BnF « conduit des pro-
grammes de recherche en relation
avec le patrimoine dont elle a la
charge », mais la mention « particu-
lièrement sur la bibliothéconomie »
tenant compte des évolutions en
cours au plan international,élargit les
investigations à toutes les recherches
appliquées au champ professionnel.
Soulignons enfin que l’activité de
recherche est associée par ce texte
fondateur à l’activité de valorisation.
Cette évolution statutaire récente
atteste sans doute l’arrivée à maturité
d’une fonction qui s’est identifiée
peu à peu.

Évolutions récentes

Dans l’ensemble de ses activités et
de ses objets, la recherche à la Biblio-
thèque nationale de France est plus
proche de la recherche appliquée
que de la recherche fondamentale : il
n’est d’ailleurs pas toujours aisé de
distinguer ce qui ressort spécifi-
quement de l’activité recherche par
rapport à certains travaux très spécia-
lisés, d’autant plus que, dans nombre
de cas, les résultats les plus visibles 
de la recherche sont des bibliogra-
phies, des catalogues d’exposition,
des guides des collections, dont la
composante « recherche » n’est pas
toujours dissociable du travail quoti-
dien de la bibliothèque. Pendant de
nombreuses années, ces recherches
ont surtout concerné le secteur des
lettres, des sciences humaines et
sociales, en particulier l’histoire
ancienne et moderne. Cette domina-
tion des sciences humaines persiste,
mais s’atténue avec le développe-
ment de la recherche en conserva-
tion depuis une vingtaine d’années
et la création des laboratoires de
Richelieu, de Sablé, puis de Bussy-
Saint-Georges.

La recherche 
à la Bibliothèque

nationale de France

Si les recherches érudites sur les collections ont été le fait de nombreux

bibliothécaires de la Bibliothèque nationale au fil de son histoire, c’est

seulement à la fin des années 1970 que la recherche a été officiellement identifiée

parmi les missions de l’établissement et ainsi reconnue comme une activité spécifique et

distincte des tâches de constitution des collections et des catalogues.
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En relation avec des partenaires
scientifiques, la BnF s’implique de
plus en plus dans des recherches
appliquées en physique ou en chimie
(photographie, encres, supports de
reliure ou d’écriture notamment).
D’autres départements de la BnF
comme ceux de la bibliothèque
numérique ou de l’audiovisuel effec-
tuent des recherches qui les rappro-
chent des sciences de l’ingénieur
(recherches sur les supports vidéo ou
sur la conservation du signal par
exemple).

Dernier trait de l’évolution récente
de la BnF, l’augmentation des dé-
penses par rapport à l’ancienne
bibliothèque nationale. Quoique la
recherche conduite à la Bibliothèque
nationale de France continue à
s’exercer dans le prolongement de
l’activité des départements de collec-
tions, et souvent sans sollicitation 
de financements complémentaires,
la part des dépenses spécifiques a
connu depuis une dizaine d’années
une croissance notable.

L’absence de comptabilité analy-
tique ne permettant pas d’effectuer
une analyse globale des dépenses 
par nature, il n’est pas possible de
prendre en considération les emplois
ou le temps de travail dédiés à cette
activité effectuée par les personnels
scientifiques, ni non plus la part des
dépenses générales. Ces dépenses
non comprises, le montant des dé-
penses recherche de la BnF avoisine

cependant 3 millions de francs par an
depuis 1996 contre 2,1 millions de
francs en 1988.

L’activité de recherche est soute-
nue par des crédits bien identifiés :
subventions affectées par la Direction
du livre et de la lecture sur proposi-
tion de la Mission de la recherche et
de la technologie du ministère de la
Culture, subventions du Centre na-
tional de la recherche scientifique
(CNRS), fonds complémentaires de
l’établissement, lesquels augmentent
régulièrement depuis 1996. La dé-
pense moyenne par programme
(148 000 francs par an) soutient la
comparaison avec certains labora-
toires universitaires en sciences hu-
maines et sociales.

Dans certains secteurs comme
celui des procédés de conservation
appliqués à une grande échelle, la
Bibliothèque nationale de France de
France a consacré des investisse-
ments importants à la recherche.Ainsi
la convention conclue en vue de
mettre au point et de développer un
nouveau procédé d’imprégnation des
livres contenant des papiers acides et
fragilisés a représenté une dépense
d’environ 2 millions de francs sur
quatre ans.

C’est en nous appuyant sur le
bilan de ces cinq dernières années
que nous avons dressé un panorama
de la recherche en citant à titre
d’exemples un certain nombre de
programmes et de résultats.

Objets et domaines

On rattache habituellement les re-
cherches menées à la BnF à quelques
grands domaines thématiques : la bi-
bliographie ; les supports,les usages et
la circulation de l’écrit ; le patrimoine
numismatique et glyptographique, le
patrimoine musical ; la conservation.
Ce classement a ses commodités et
ses limites : la plupart des recherches
ont en effet une dimension bibliogra-
phique et intéressent la conservation.
Il s’agit donc de dominantes et non 
de disciplines cloisonnées.

Dans le domaine bibliographique,
les recherches sont le fait de conser-
vateurs spécialistes des supports con-
servés à la bibliothèque, qui mènent
des investigations érudites pour leur
identification,leur histoire afin de pu-
blier des catalogues raisonnés ou des
répertoires bibliographiques théma-
tiques. Il s’agit non seulement d’iden-
tifier les auteurs et les textes, de
décrire les documents,mais plus spé-
cialement d’entrer dans le détail des
iconographies, de l’état des tirages et

de procéder à des enquêtes qui peu-
vent englober les fonds d’autres bi-
bliothèques ou d’autres musées. Ces
travaux exigent, dans la plupart des
cas,de nombreuses années de travail.

Au titre des catalogues raisonnés,
on peut citer par exemple, au dé-
partement des Estampes et de la
Photographie, l’Inventaire du fonds
français, graveurs du XVIIe siècle,
dont le tome XIII consacré à Pierre
Lepautre 1 devrait bientôt paraître,
ou encore l’Inventaire du fonds de
gravures japonaises Ukiyo-e 2. On
rappellera aussi les catalogues de
manuscrits dont l’élaboration exige
de suivre au plus près la recherche en
codicologie, ou encore le Catalogue
des incunables de la Bibliothèque
nationale de France, dont le sep-
tième fascicule (C-D) sera publié fin

Anciennement responsable des acquisitions à la
bibliothèque municipale de Versailles et à la
médiathèque de la Cité des sciences et de
l’industrie, Thierry Cloarec est désormais
responsable du Pôle recherche, à la Direction des
services et des réseaux à la BnF. Il a participé à la
traduction du Manuel Unimarc, programme 
CBU-MI, publié par la Fédération internationale
des associations de bibliothécaires et des
bibliothèques.

Daniel Renoult a été directeur de la
bibliothèque universitaire de Paris X Nanterre,
sous-directeur des bibliothèques, puis directeur
général adjoint de la BnF, avant d’être nommé,
récemment, inspecteur général des bibliothèques.
Il a publié de nombreux articles, a collaboré à
l’Histoire de l’édition française (Promodis) et à
l’Histoire des bibliothèques françaises (Promodis)
et dirigé Les bibliothèques dans l’université
(Le Cercle de la librairie).

1. Pierre Lepautre (1653-1716), un des graveurs
les plus importants de la fin du règne de
Louis XIV.
2. Mouvement artistique spécialisé dans
l’évocation du « Monde flottant » 
(XVIIe-XVIIIe siècles).

L’étude des supports
de l’écrit, de ses usages,

de l’histoire du livre
et de l’édition est aussi

un domaine d’excellence
de la BnF
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2002. Au titre des répertoires théma-
tiques on peut évoquer le Catalogue
des livres du XIXe siècle illustrés par
la photographie, préparé à l’occa-
sion d’une prochaine exposition.

L’étude des supports de l’écrit, de
ses usages, de l’histoire du livre et de
l’édition est aussi un domaine d’ex-
cellence de la BnF. Au-delà du signale-
ment descriptif des documents, les
recherches permettent de produire
des analyses génétiques ou compara-

tives qui contribuent à l’histoire du
livre et de l’édition, mais aussi à l’his-
toire littéraire ou artistique. À cet
égard, un des programmes les plus
connus des bibliographes est le tra-
vail mené au département de la Ré-
serve à partir des papiers de Philippe
Renouard 3, et qui se traduit par la

publication de l’Inventaire chro-
nologique des éditions parisiennes
du XVIe siècle, et de la série des
Imprimeurs et libraires parisiens du
XVIe siècle.

Parmi les exemples de programmes
plus récents, on peut citer l’édition
génétique du roman de Zola Le Rêve,
qu’il est prévu de publier en 2002 sur
le site Gallica.Cette nouvelle édition
critique utilisera les ressources de
l’hypertexte pour mettre en relation
le dossier préparatoire, les prépubli-
cations, les placards corrigés, la cor-
respondance, les éditions illustrées,
les transpositions musicales et pictu-
rales,comme la critique de réception.
Ce projet associe les chercheurs de
l’Institut des textes et éditions mo-
dernes, et ceux de Paris III, aux dé-
partements des manuscrits et de la
bibliothèque numérique.

D’autres pôles pluridisciplinaires
se sont constitués autour du patri-
moine de la bibliothèque. Ils regrou-
pent plusieurs types de compétences
au sein de programmes de recherche
portant sur un même domaine, et
associent des conservateurs à d’autres
institutions de recherche. Ces re-
cherches qui s’appuient fréquem-
ment sur des outils informatiques
conduisent à l’élaboration et à la
constitution de bases de données
spécialisées comme le Répertoire des
arts du spectacle, qui devrait être 
disponible sur le site Internet du
ministère de la Culture fin 2001. Les
deux domaines les plus développés
en collaboration avec le CNRS sont
actuellement la numismatique et la
musicologie. Signalons par exemple
le travail du département des mon-
naies, médailles et antiques sur les
Trésors monétaires, ou bien celui 
du département de la Musique sur
l’œuvre de Jean-Philippe Rameau, ou
encore sa collaboration au Répertoire
international des sources musicales
(RISM).

La recherche dans le secteur de la
conservation a connu de nouveaux
développements depuis l’étude sur
l’état physique des fonds conduite en
1990, qui avait précisément mis en

L A  R E C H E R C H E  À  L A  B I B L I O T H È Q U E  N A T I O N A L E  D E  F R A N C E

3. Philippe Renouard (1862 -1934) a légué à la
Bibliothèque nationale en 1952 l’ensemble des
documents qu’il avait collectés sur le livre,
l’édition et les bibliothèques.
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lumière les lacunes en ce domaine.
Elle concerne les matériaux et les
procédés utilisés par les ateliers de
conservation.On peut signaler à titre
indicatif quelques-unes des études
conduites par le laboratoire de Bussy-
Saint-Georges : matériaux des couver-
tures d’ouvrages (Buckram), produits
utilisés pour le thermocollage (ABF-
Atlantis), matériaux non tissés desti-
nés au renforcement des papiers par
clivage, étude des disques pyral et de
leurs pochettes de conditionnement.
Autre exemple, le Centre technique
du papier a procédé en 1995,pour le
compte de la BnF, à une Étude com-
parative des procédés de renforce-
ment mécanique des papiers, dont
les résultats ont démontré la réversi-
bilité du clivage.

De plus, en partenariat avec le
Commissariat à l’énergie atomique,
puis avec une entreprise française
(Separex), des recherches ont été
entreprises sur la faisabilité d’un nou-
veau procédé de désacidification et
de renforcement des papiers,permet-
tant de traiter en masse les livres et
les périodiques. Basées sur les pro-
priétés du dioxyde de carbone à l’état
supercritique, ces investigations qui
ont associé le Centre de recherche
sur la conservation des documents
graphiques, le Centre technique du
papier de Grenoble, le Centre natio-
nal d’évaluation de photoprotection
de Clermont-Ferrand ont abouti au
dépôt de brevets européens.

Une étude comparative de quatre
procédés de désacidification – Book-
keeper, Batelle, Weï To/Sablé, et Se-
parex – est actuellement conduite
par le laboratoire indépendant hol-
landais TNO, afin d’établir le bilan de
ces investigations. Il faut souligner les
retombées de ces recherches sur le
traitement des documents : ainsi un
test de vieillissement accéléré par
oxydation a-t-il pu être mis au point ;
de même, le procédé Separex a
démontré également des qualités fon-
gicides. Le département de la conser-
vation rend compte régulièrement de
ces recherches très spécialisées dans
un bulletin d’information (Actualités

de la conservation) accessible sur le
site web de la BnF4.

Méthodes et structures 

La recherche appelle la consti-
tution d’équipes, en général de 4 à
5 personnes auxquelles peuvent s’ad-
joindre temporairement des vaca-
taires. Elle est répartie selon les
disciplines et les spécialités dans les
départements qui constituent la base
organisationnelle de la BnF. Qu’il
s’agisse de recherches appelant des

financements spécifiques ou non, la
tendance est de s’organiser en pro-
grammes, c’est-à-dire de se fixer un
résultat (catalogue,publication) à une
échéance de quelques années.

En ce qui concerne les pro-
grammes subventionnés, les activités
de recherche ont ainsi été, depuis
1995,encadrées par des plans de trois
ans (1995-1997, puis 1998-2000),
donnant lieu à des évaluations au sein
d’un comité de la recherche regrou-
pant les directions de la BnF,un repré-
sentant du département des sciences
humaines et sociales du CNRS et 
le ministère de la Culture et de la
Communication (DLL,MRT).4. http://www.bnf.fr
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L’objectif est de mieux maîtriser
les délais et les investissements, et de
prévoir, au-delà des rapports annuels
d’activité, des bilans qui permettent
de mesurer l’avancement et les acquis
des programmes ainsi soutenus.

Cette durée de trois ans repré-
sente un compromis entre une répar-
tition des moyens soumise à la règle
de l’annualité budgétaire et les actions
à engager sur plusieurs années, mais
selon des cycles maîtrisables. Ainsi
conçus, ces programmes de trois ans
peuvent être renouvelés, ce qui
donne la possibilité de publier des
travaux bibliographiques de très
longue haleine comme la Biblio-
graphie de la presse française poli-
tique et d’information générale des
origines à 1944, qui a permis d’iden-
tifier à ce jour plus de 40000 titres de
périodiques.

Outre les départements et les di-
rections (direction des collections,
direction des services et des ré-
seaux), le suivi et la coordination 
des programmes de recherche sont
assurés à trois niveaux : une mission
scientifique, un comité de la re-
cherche et le conseil scientifique de
la BnF. La mission scientifique, placée
auprès de la Direction des services et
des réseaux,synthétise la politique de
recherche de l’établissement et éta-
blit la liaison avec les tutelles (orien-
tations et budgets) et les partenaires
scientifiques (CNRS,École des hautes
études en sciences sociales, École
pratique des hautes études, univer-
sités...).

La mission inventorie les actions
de recherche, suscite leur coordina-
tion. Elle propose et gère les moyens
financiers, humains et matériels des
actions de recherche validées par la
direction. Elle prépare l’évaluation
des programmes par le comité de la
recherche et le conseil scientifique et
participe à la valorisation des résul-
tats (publications,colloques).

Enfin, le conseil scientifique, qui 
a été présidé de 1994 à 1999 par
Emmanuel Leroy-Ladurie et l’est dé-
sormais par Georges Vigarello, exa-
mine les activités de recherche et
donne un avis sur les orientations des
programmes qui y sont rattachés.
Compte tenu du caractère multidisci-
plinaire des recherches menées au
sein de la BnF, le conseil scientifique
désigne pour chaque sujet une ou
deux personnalités en son sein pour
préparer un dossier en lien avec 
les responsables concernés et en
rendre compte devant l’ensemble 
du conseil.

Les partenaires scientifiques

Le partenariat scientifique favorise
les échanges entre conservateurs et
chercheurs et contribue à garantir
la qualité des recherches. Sur le plan
national, l’établissement s’intègre
dans les plans d’action du ministère
de la Culture pilotés par la Mission de
la recherche et de la technologie et
par la Direction du livre et la lecture.
Dans la plupart des cas, la Biblio-
thèque nationale de France passe des
conventions avec des organismes
spécialisés, des établissements d’en-
seignement supérieur, ou de grandes
bibliothèques de recherche françaises
et étrangères. Ainsi, depuis 1996, de
nombreuses conventions ou accords-
cadres ont été passés avec les univer-
sités de Paris IV, Paris VI, Paris XII,
Clermont-Ferrand, La Rochelle, de
même qu’avec l’École pratique des
hautes études, l’École des hautes
études en sciences sociales, le labora-
toire des Musées de France (C2RMF)

L A  R E C H E R C H E  À  L A  B I B L I O T H È Q U E  N A T I O N A L E  D E  F R A N C E

La recherche
est répartie

selon les disciplines
et les spécialités

dans les départements
qui constituent la base

organisationnelle de la BnF
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pour des domaines aussi divers que
les manuscrits, la musicologie, la
numismatique, la conservation des
documents imprimés ou audiovi-
suels.

Pour certains programmes, la BnF
est l’associée d’établissements qui
pilotent la recherche dans un do-
maine : c’est le cas par exemple pour
le Réseau sur l’Afrique du Nord
antique et le monde méditerranéen,
pour le Réseau mondes lettrés (École
des hautes études en sciences so-
ciales, École pratique des hautes
études),pour le C2RMF,pour le projet
international consacré aux manus-
crits de DunHuang 5. Dans d’autres
cas, la Bibliothèque nationale de
France est l’organisateur principal
des recherches et fédère autour d’elle

des équipes : c’est le cas par exemple
du département d’histoire pour la
Bibliographie annuelle de l’histoire
de France ou du département de la
musique et de l’unité mixte de re-
cherche consacrée à la musicologie
(UMR 200).

Il faut particulièrement souligner
la collaboration avec le CNRS, orga-
nisme avec lequel une convention
signée dès 1977 avait pour objectif
l’exploitation des documents de la
Bibliothèque nationale de France.
Compte tenu des multiples collabora-
tions possibles, un accord cadre,
conclu pour la période 1997-2002,
détermine les grands axes à partir
desquels sont gérés des programmes
dans les domaines d’excellence inté-
ressant les deux établissements. Des
accords de coédition ou de cession
de droits à des fins d’édition,ont éga-
lement complété le champ d’activité.
Ces formes de valorisation ont fait
l’objet de conventions assorties d’une
aide financière du CNRS.

Perspectives

Si l’on compare le développement
de la recherche à la BnF avec d’autres
grandes bibliothèques nationales, on
ne manque pas d’être frappé par un
grand nombre de similitudes. Sur le
plan international,en effet,les thèmes
de recherche dominants restent la bi-
bliographie, l’histoire du livre et de
l’édition,le patrimoine et la bibliothé-
conomie, comme c’est le cas aussi
bien à la Deutsche Bücherei à Leipzig
qu’à la Bibliothèque d’État de Russie
à Moscou.

On observe cependant que les
pays anglo-saxons mettent davantage
l’accent sur l’application des re-
cherches en bibliothéconomie et en
sciences de l’information : cela va des
techniques de management à la défi-
nition d’indicateurs de performance,
en passant par le rôle des biblio-
thèques dans la recherche universi-
taire, les métiers des bibliothèques et
la formation initiale et continue, etc.
Dans quelques cas (Bibliothèque na-
tionale d’Ottawa par exemple), la
bibliothèque nationale joue aussi le
rôle de centre de documentation sur
les bibliothèques.Elle recueille et dif-
fuse des données sur les recherches
entreprises en bibliothéconomie,
sciences de l’information et dévelop-
pement des services en bibliothèque.

En plus de ces orientations perma-
nentes, on constate aujourd’hui un
intérêt croissant pour les questions
relatives à la numérisation de l’infor-
mation et des documents comme aux
techniques appliquées à l’Internet.
Des programmes parfois très impor-
tants sont engagés un peu partout
dans le monde concernant aussi bien
la conservation des données numé-
riques que la gestion des métadon-
nées, ou encore les descriptions
permettant de traiter différents types
de documents et de les intégrer dans
des sites multimédias et l’archivage
des données numériques. L’impor-
tance des investissements dans ces
recherches sur les nouvelles techno-
logies appelle sans aucun doute une
coopération internationale, et c’est

5. Site archéologique situé à la limite du désert de
Gobi, où furent découverts, en 1899, des dépôts
considérables de manuscrits, peintures et autres
matériaux anciens. Ces documents sont
aujourd’hui conservés à Paris (BnF), Londres,
Pékin, Kyoto et Saint-Pétersbourg. 
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une des raisons pour lesquelles la 
BnF a décidé d’adhérer en 1999 au
Research Library Group qui associe
la majeure partie des bibliothèques
de recherche.

À la BnF, de nouveaux projets se
dessinent aussi, et, au terme d’un
appel à propositions, ils vont trouver
leur place dans le prochain plan trien-
nal (2001-2003).La problématique du
traitement et de la conservation des
données numériques, quel qu’en soit
le support, est à l’ordre du jour, de
même que le dépôt légal du web.
Avec le soutien des crédits recherche,
une étude des conditions techniques
et paramètres d’un tel dépôt est
nécessaire pour en cerner la faisabi-
lité. Par ailleurs, une réflexion sur le
thème « Édition papier/édition en
ligne » a commencé et devrait dé-
boucher sur des préconisations de
méthodes et des spécifications tech-
niques de réalisation.

Mais, dans d’autres domaines, des
programmes sont aussi en prépa-
ration. Le département Sciences et
Techniques travaille à l’élaboration
d’un guide des collections scienti-
fiques à la Bibliothèque nationale de
France.Un autre projet est en cours :
un programme consacré à l’histoire
de la Bibliothèque nationale de France,
et utilisant des sources jusque-là peu
sollicitées, va venir combler une
lacune importante dans le domaine
de l’histoire contemporaine de l’insti-
tution. Ce programme, d’abord initié
au sein de la BnF,pourrait s’élargir en
associant plus systématiquement des
universitaires.

D’une manière générale, les do-
maines susceptibles d’investigations
ne manquent pas. La Bibliothèque
nationale de France pourrait partici-
per davantage aux recherches en
sciences de l’information, notam-

ment sur tout ce qui concerne l’évo-
lution des métiers de bibliothèque,et
les retombées des technologies,l’évo-
lution du droit et de l’économie de
l’information. Par ailleurs, l’analyse
qualitative des publics et de leurs pra-
tiques est un terrain qui pourrait don-
ner lieu à de nouvelles approches. Il
serait en outre possible de rechercher

davantage de synergie entre les activi-
tés de recherche et les actions enga-
gées avec les pôles associés. Enfin,
l’installation de l’Institut national
d’histoire de l’art (INHA) sera certai-
nement l’occasion de lancer de nou-
veaux programmes, par exemple
dans le domaine de l’iconographie.
Plusieurs projets sont déjà à l’étude
comme le projet AREA consacré aux
archives de l’archéologie en Europe.

L’abondance de ces perspectives
nouvelles entraînera la BnF à définir
des priorités et à élargir le champ de
ses partenaires. Il lui faudra aussi sans
doute imaginer un cadre d’accueil
pour les doctorants et postdocto-
rants : à ce jour, il n’existe en effet
que le dispositif des « chargés de

recherches documentaires » 6, procé-
dure qui ne permet qu’à un nombre
fort restreint de normaliens d’effec-
tuer leur thèse au sein d’une biblio-
thèque de recherche.

À la fois foisonnante et très inté-
grée aux autres missions de l’établis-
sement, la recherche à la BnF reste,
par certains côtés, une activité « invi-
sible ». Certes, la communication des
bilans et des résultats est publiée
dans des revues spécialisées comme :
Acta geographica, Bulletin de la
Société française de numismatique,
Bulletin du bibliophile, Nouvelles de
l’estampe, Nouvelles du livre ancien.
D’autre part, la Revue de la BnF y 
fait une large place dans ses numéros
thématiques. Cependant la BnF pour-
rait, au cours des prochaines années,
développer toujours davantage les
échanges avec les professionnels et
valoriser mieux encore ses savoirs et
son expertise vers l’extérieur.Un pre-
mier effort sera fait dès 2002 pour
présenter les programmes sur le site
web de l’établissement. L’organisa-
tion de journées thématiques ou pré-
sentations spécifiques de résultats,en
lien avec les partenaires scientifiques,
pourrait être aussi envisagée.

Produire des connaissances dans
un champ scientifique donné, mais
aussi répondre à des finalités pra-
tiques et être capable de faire
connaître et comprendre les ques-
tions, les méthodes et les résultats, tel
est en effet l’enjeu d’une politique de
recherche dans un établissement
comme la Bibliothèque nationale de
France.
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6. Cf. arrêté du 17 mai 1984 (Éducation nationale)
modifié par les arrêtés du 21 mai 1987, 14 avril
1988, 2 octobre 1990, 18 mai 1984 et 18 mai 1998. 
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La BnF pourrait, au cours
des prochaines années,

développer toujours
davantage les échanges
avec les professionnels

et valoriser mieux encore
ses savoirs et son expertise

vers l’extérieur


